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ici -au service de. ses chers Normands. Il ne voulut pas abandonner ses.
c.~arLts,~a r les evçir suivistdan cette contr.ee lointaine. Il demçurý.

ayge. eux .plus d~e .tre teans, et voulut, mourir aut- milieu d'eux ... est lui
qui ouere, la pstede ce magnifique clergé . culie. qui depuis.ý plus de depix
siàcle;est. derixégit-avece tant desageés,ý e peuplp çanglien, Sa4lgure, do#icà
et sympaýthique, -semble nous sourire auý poiltique demnotre histoire, avec tout

lé qrm ue donnent au vrai mérite l1a-modestie et umit...
* Léglise paroissiale de Thury est sou~s le vocable de S aint7$Sauveur; de. là.

le nom de -Saint -Sauveur donné généralement à M. La Sueur par les Canadiens-
il était bien plus connu sous ce nom que sous celui de Le Sueur. Il est 6vident
-qu'en l'appelant -ainsi on savait qWùÔ hei ipi elait que de-doux et agréa-

* bles souvenirs. i
M. Gosselin nous donne des détails extrêmement intéresents sur Thnury-.

Rlarcourt, l'ancienne paroisse de M. Le Sueur. Puis il nous montre le brave
curénormagd travai!l&nt au: difrichément,*des terres de I!Rôtel-Dieu,. et-de
celles de;son ýami-Bourdon; sur le côteau Saifite-Geneviêve, eq)récurseur de1
tant de m issio nnaires canadiens qui ont -ouverl lie paysý à la culture ýet_ !a

1I1 nous raconte enscuite ses travaux comme premier chapelain -de l'H1ôtel-,
Dieuî et comume piemier missionna ire .,dia.Côte Beaupré. Il -nous; lemontre
baptisant lest.enfants de ses -compatriotes>,bênissant leurýs.mariages, assistant,
à leurs noces, sefaisant au-Canada leur anMi,. leur-protecteur, leur Pèr-e.. ll:.y,
a làdes, scènes -charmantes. quijntéresseront spécialementles.familles, dont
les ancàlresý eù.rent des rapports.avec M,. de Saintl-Sauveur.

Ily a býeâucoup de notes au bas des pages' ý en voici une qui nous a. pro.;-
curé.'un plaisir qu'ou comprendra aiséeent. -

eque1queý kilomètres-de Tbury-Barcourt se trouve Cdmhray, petite com-
mune de 280Qbabilants. C'est de là que vint Gabrifil Gosselin, l'ancêtre de
tous les Gosselin du Canada. Il se maria-à Sillery, près de Québec, en .1653:
voici l'acte de son mariage :

c<Le dix-huit daoùt -1653 -furent mariés solennellement à Sillery par le R'
P?.Jean de Quen, avant commission, Grabriél Go.sselin et Françoise Leliàvre,

<fille-de Christophe Lelièvre et de Georgette Clément, native de Nancy, en
* Lorraine. Témoins furent Deriis-Joseph Ruette d'Auteuil et 1'ierre Gourdeau

e dit-de Beaulieu. Les bans furent.çes-sau préalable à-Québec dans la paroisse. >

Ifl y a ài Combray, nous écrivait naguère le regretté chanoine Sauvage,
< une vieille église des XII<et XII siècleà; la même, par coffséquent, où'_vos
t .aya-V±fùreit baptisés. Ellecomptait 43.,feux (environ 215 habitants) avant
ela flôvolutioD. le patron:de l'église était.si ýMarstgîern.éen
*àla.cure.>

<lyaà-Combray un petitb h eau.quiporte, ncore la nom de les Gossei.

* Voici les dernières lignes de la.monographie de M. le Sueur:

qui était le proloDgemnent- du Rief Saint-iFrançois jusqn'à la Èvi§ap- J
Charles.- aa-avuJVf~e iro qineocrqad
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